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Contexte :
Les actions humanitaires sont devenues une nécessité pour faire face aux 



conséquences des catastrophes et pour aider au développement des régions les plus 


pauvres.
Thèse :
Pour que ces actions soient efficaces, leur gestion logistique est fondamentale. 
Conclusion : 
Les organisations humanitaires doivent absolument maîtriser les concepts et les 


moyens logistiques.
Depuis quelques semaines, nous devons faire face à des catastrophes très importantes : le cyclone Nargis (2 mai 2008 – 3 sur 5 sur l’échelle de Saffir-Simpson) en Birmanie et les tremblements de terre au Sichuan (12 mai 2008 – 7,9 sur l’échelle de Richter) ont fait plusieurs centaines de milliers de victimes et plusieurs millions de sans-abri. Des infrastructures essentielles ont été détruites ; d’autres, en particulier des barrages, menacent de causer encore plus de victimes et de dégâts.

Tout le monde a aussi le souvenir de certaines catastrophes, en particulier des catastrophes naturelles comme le terrible tsunami (26 décembre 2004 causé par un tremblement de terre de 9,1 sur l’échelle de Richter) ou des  conséquences de cyclones dévastateurs dans les Caraïbes ou le Sud-Est Asiatique, des sécheresses ou des tremblements de terre. La main de l’homme a aussi contribué à provoquer des catastrophes (Bhopal, Seveso, AZF, ..) sans oublier les nombreuses guerres et attentats.
Pour pallier aux conséquences de ces situations, il faut impérativement mettre en œuvre une logistique d’urgence et une logistique du long terme.
· Logistique d’urgence.
La logistique joue un rôle aussi essentiel que de première urgence dans les opérations de secours.
En effet, pour faire face à l’urgence et être efficaces, les hommes qui interviennent sur le terrain doivent disposer de moyens de transport et de manutention, d’outils, de vivres, d’habitats facilement montables, d’équipements de soin et de sources mobiles d’énergie et de télécommunication.
La logistique doit être organisée en  2 phases : d’une part des phases de préparation et d’autre part des phases d’intervention sur le site même des catastrophes. 
L’étude des risques – les cindyniques (du grec kindunos = danger) : ensemble des sciences et des techniques qui étudient les risques naturels et technologiques, les évaluent et tentent de prévenir les dangers induits -  est le point de départ de toute intervention efficace. Il est indispensable de :
· prévoir les moyens humains et matériels ;
· préparer les interventions par des exercices réguliers.
Tous les produits, matériels et équipements nécessaires doivent être disponibles : la gestion des stocks est donc fondamentale. Ces stocks doivent être localisés à des endroits proches soit des infrastructures de transport (aéroports, ports, nœuds autoroutiers) soit près des sites identifiés comme à risques mais suffisamment éloignés pour ne pas être affectés par les conséquences de ces mêmes catastrophes. Tout ce qui doit être transporté doit être conçu en vue d’un transport et d’une mise en œuvre rapide. La conteneurisation d’ensembles techniques est aujourd’hui la meilleure solution à condition que ces conteneurs soient facilement et rapidement transportables par des moyens appropriés. L’utilisation d’avions et d’hélicoptères s’avère souvent indispensable, ce qui signifie que le poids de ces ensembles est critique. L’utilisation de moyens de transport routier adaptés à des infrastructures linéaires en mauvais état est aussi indispensable.
La préparation des interventions est basée sur un concept d’organisation virtuelle. Les risques naturels sont analysés grâce à l’apport de données géographiques ; les laboratoires du feu, les recherches en matière de réduction de la vulnérabilité aux inondations, la meilleure connaissance des risques sismiques complètent les pistes de réflexion.     

Le logisticien peut donc planifier les différents types d’intervention qui devront peut-être être réalisées.

Par ailleurs, sur les lieux d’intervention, les actions ne seront efficaces que si elles sont bien organisées.

Le logisticien est donc l’organisateur de toutes les opérations.

Les moyens de communication entre la base arrière et le site d’intervention sont essentiels.

Les services professionnels de secours (pompiers, protection civile, croix rouge, génie militaire) sont bien conscients de cette façon de faire. Mais on doit constater qu’un certain nombre d’ONG reste surtout des improvisateurs. Des organisations  – entre autres TIEMS = The International Emergency Management Society- diffusent les meilleures pratiques.
· Logistique du long terme.

La logistique va intervenir pour permettre aux populations locales d’améliorer durablement leur existence. Généralement, la logistique va se focaliser sur la mise à disposition d’eau potable et d’irrigation, sur la construction d’infrastructures linéaires (routes, chemins de fer, canaux, ..) et nodales (gares, ports), sur l’amenée des énergies indispensables (électricité), sur l’implantation d’entreprises artisanales ou industrielles. Le logisticien va assister des spécialistes de l’agriculture, de l’hygiène, de la gestion des processus industriels, de la fourniture d’énergie, de la gestion environnementale tout en respectant les us et coutumes locaux.
Dans ces deux situations, le rôle du logisticien  est moteur pour le succès des interventions. 

